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« À mon père qui m’a tant apporté sur le sujet, a su m’écouter et partager ses expériences et ses réflexions sur la vie. »
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LE COMMENCEMENT


Je me souviens… c’était dans les années quatre-vingt, j’avais douze ou treize ans à l’époque, je ressemblais fortement aux enfants de mon âge ; j’aimais jouer aux jeux vidéo, j’étais attiré par les filles, je n’aimais pas trop l’école, je désobéissais parfois à mes parents, bref en apparence, un garçon tout à fait normal. Adolescent plutôt introverti, j’étais à l’écoute du monde. J’abordais des sujets de conversation qui ne correspondaient pas à mon âge, je le ressentais bien, vu que les autres enfants me le faisaient comprendre.


Je parlais de la vie, de la mort, de l’univers ; je me posais une série de questions un peu métaphysiques.


Ceci me rappelle une anecdote que je ne pense pas être le seul à avoir vécu. Gamin, j’avais tenté l’expérience de déplacer des objets par la pensée. J’étais fasciné par la télékinésie. À l’époque, il n’y avait pas internet et je trouvais très peu de livres sur le sujet. Je testais régulièrement cette pratique en cherchant à faire bouger un crayon ou une gomme par exemple.


Finalement, tout cela engendrait une perception bizarre sur le monde qui m’entourait : « Il y avait quelque chose de pas normal ».


Je percevais un moi, en tant qu’humain, et en face, un monde qui me semblait bien étrange. Comme si un film se déroulait devant mes yeux, j’irais même jusqu’à dire une sorte de tromperie. J’avais l’impression que ce monde était un mirage et qu’il tournait sans moi.


Je suis certain que vous avez déjà ressenti quelque chose de similaire, n’est-ce pas ?


Je vous propose un petit exercice à pratiquer maintenant.


Vous devez sans doute être assis, en train de lire ce livre ou bien allongé, peu importe, mettez-vous à l’aise.
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Qui suis-je ?





Dans un instant, vous allez vous arrêter de lire quelques minutes pour essayer de ressentir la vie. Essayez d’associer une vision au mot « vie », cela pourrait être une énergie sous des allures d’une boule blanche, un soleil émanant des vibrations ou bien des ondes représentées par des courbes. Visualisez la vie sous la forme d’une image.


Juste après avoir posé le livre à côté de vous, vous allez prendre lentement une grande inspiration suivie d’une longue expiration. Procédez trois fois, puis respirez normalement. Ensuite, regardez votre entourage sans penser, sans l’intermédiaire de votre mental. Portez enfin votre regard sur un objet quelconque qui vous entoure, l’armoire de votre chambre par exemple. Contemplez cet objet attentivement, sans mettre de mot, sans l’analyser. Un regard le plus simple possible. N’utilisez que la vue, pas le mental. Si une pensée arrive, essayez de la laisser vous traverser sans y prêter attention.


Procédez à cette expérience quelques secondes, quelques minutes peu importe le temps, l’essentiel est de ressentir cette vie qui nous englobe, cette chose qui reste latente, simple, silencieuse, sans but et qui nous berce autant qu’elle nous enlace tendrement.


Allez-y maintenant.


Avez-vous senti quelque chose ? Si oui, très bien. C’est une belle chose n’est-ce pas ? Avez-vous éprouvé comme un sentiment étrange, une sorte d’ouverture sur l’au-delà ? Si ce n’est pas le cas, pas d’inquiétude, il n’y a pas de but à atteindre, nous sommes ensemble pour « ouvrir les yeux » à la conscience. Cette ouverture existe déjà, elle n’est pas perçue par le mental, mais peu importe, nous allons vivre d’autres expériences, connaître d’autres partages qui vous ouvriront les portes vers une autre réalité.


Voilà le ressenti que j’avais à mon adolescence sans pour autant pouvoir expliquer ce que c’était.




L’OUVERTURE


Les années passaient, je vieillissais tout en restant avec cette interrogation sous-jacente : qu’y a-t-il d’étrange dans ce monde ? Qu’est-ce qui s’y cache ? Qu’est-ce qu’on me cache ?


Puis, lorsque j’avais trente-sept ans, un événement extraordinaire s’est produit, me marquant pour le reste de la vie.


À l’époque, je prenais le train tous les jours pour aller travailler dans la métropole la plus proche, Lille, dans le Nord de la France. J’habitais Calais, une ville côtière de la mer du Nord. Une trentaine de minutes en TGV séparait mon lieu de vie de mon lieu de travail. J’étais informaticien, de formation scientifique, pragmatique et attaché aux preuves et aux démonstrations. Cependant, sur le chemin du retour, un événement inexplicable se produisit. J’étais assis dans le train, côté fenêtre, fatigué par ma journée de travail. L’esprit tranquille, je regardais, sans vraiment percevoir, le paysage qui défilait à toute vitesse. Un peu comme le regard vers l’armoire de la chambre, que nous avons expérimenté ensemble dans le chapitre précédent. J’insiste sur les mots « sans percevoir », car je n’étais pas en train de regarder le paysage et mon mental était calme, étrangement calme, sans que j’y prête attention. C’est après cet événement que j’ai analysé la situation et je peux maintenant tenter de vous en décrire sa nature. Il n’y avait aucune pensée.


Spontanément, à la vitesse de l’éclair, une sorte de révélation sur ce que je suis m’est littéralement tombée dessus. J’ai pleuré de bonheur ou d’extase, je ne sais pas, tout en me disant que c’était finalement la réponse à ce qui m’intriguait depuis mon enfance. Après ce coup de foudre dans mon être, j’ai essayé de poser des mots sur ce qui m’était arrivé. J’ai ensuite traduit cet événement par la phrase : « Je ne possède pas une âme, je suis l’âme ». Dès lors, ma vie fut bouleversée à tout jamais.


Nous ne sommes pas un être humain, nous sommes cet être, nous sommes cette âme. Aucun mot ne peut décrire ce que nous sommes, car ce n’est pas une chose, ça ne peut pas être mentalisé par notre cerveau. Quand je dis notre cerveau, je devrais dire par le cerveau du personnage.


Je n’ai pas dit que nous n’étions pas ce personnage, en fait ce personnage n’existe qu’en nous, dans la conscience que nous sommes, il n’a qu’une existence relative. Le personnage n’existe pas comme le mental le pense. Nous nous sommes identifiés à ce personnage et cette identification est une illusion, une croyance qui nous tient et ne nous lâche plus.


Depuis ce jour, me voilà devenu un chercheur spirituel, tiraillé entre les expériences métaphysiques, l’ego, l’éveil spirituel et l’engluement dans les méandres de ce grand paradoxe qu’est la vie : la belle aubaine !
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